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NOTES SUR L'ECOLOGIE DE QUELQUES TAXONS DU ZOOPLANC TON
DE COTE D!IVOIRE
1, - OSTRACODES, CLADOCERES ET CIRRIPEDES
Denis BINET*
RESUME
Les variations saisonnières dabondance et de répartition verticale
au-dessus du plateau continental sont étudiées pour les Ostracodes, les Lia-
docères ei los larves de Lirripèdes Le milieu est caractérisé par des cnn-
chissemente pérIodiques dûs aux upwellings et accessoirement aux crues des
fleuves
- Les variations dabondance des Ostracodes accompagnent approxima-
tivement les poussées de phjtoplanctonLa reproduction a lieu toute lannée.
Leur répartition verticale est liée è la présence dune couche do disconti-
nuité La migration nycthémérale. lorsquc1le existe en saison chaude, se
traduit par un peuplement des couches intermédiaires et superficielles pen-
dant la nuit è partir des eaux du fond, habitées pendant lo jour
- Chez les deux principales espèces de Cladocères: Penilia aviros-
tris et Evadne terpestina les périodes d1abondance suivent les upweilings,
particulièrement ceux de grande saison froide, Mais les Ciadocèros peuvent
se développer dans des eaux dessalées qui correspondent également è un cnn-
chissemen-t du milieu, En moyenne Penilia habite des eaux plus superficielles
en saison froide quen saison chaude
- Les nauplii et cvpris de Lirripédes sont plus abondants au large
des côtes rocheusas Leurs moxima dans le plancton se situent en période
d upwelling
A B S r R A C T
Seasonal variations of abundance and vertical distribution over the
shol-F are investìgated for Ostracoda, Cladocera and Lirniped larvaeThe main
characteristics of the environment are the periodical enrichments mainly
caused by upwallings, scoondly by the river fioods
- Ostracoda abundance variations approximately follow phytoplankion
outburst Breeding occurs all over the year. Their vertical distribution is
correlated with a discontinuity layer- Diurnal migration, aher ii occurs in
surin season- consists in an upward movement during the night towards surface
layers. The Ostracoda inhabit bottom ayers during the day and migrate at
n:L;h-b in In-beiniediate and surfao layers
* Océanographe de 1ORSTOM au - DF, V 16 - ABIDJAN - (Côte d'Ivoine)
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- For tIia main two species of Cladocera, Panilla avirostris and
Evadne targestina, abundance periods follow upwellings, especially during the
main cool season. Out Cladocera can grow in low salinity but rich waters. In
average Panilla inhabits more superficial waters in cold than in warm season.
Cirrip2d nauplii and cypris arei more abundant off rocky coasts..
Their maxima are in the upwelling periods
l- INTRDJJUCTIEIN
Do février 1969 jusqu'è décembre 1974, une étude du zooplancton du
plateau continental ivoirien a été menée dans le cadre du Projet de Diévelop-
pament da la PDche Pélagique Cétièra (Projet FAD-NUD/Cête d'tvoire) puis
par le Centre de Recherches Océanographiques dAbidjan.
La recherche des relations entre poissons pélagiques et zooplanc-
ton constituait l'objectif initial de ces travaux, élargi par la suite en
une étude écologique, plum générale, fondée sur une analyse rapide ntatteì_
gnant le niveau spécifique que pour quelques espèces d'identification aisée.
Le thème de cette note eat donc la recherche des caractéristiques
de répartition spatio-temporelle communes è tout un groupe zoologique faci-
lement reconnaissable. On s'est ainsi attaché à dégager les faits saillants,
ceux qui semblent suivre une certaine périodicité ou posséder- une certaine
régularité Ceci suppose que la majorité des espèces d'un taxon donné ait un
comportement écologique semblable; il est évident que dans le cas inverse,
chaque espèce présentent une adaptation particulière, aucune tendance glo-
bale napparaîtra
2.- MATERIEL ET M:ETHODE5
L'origine des échantillons a été indiquée dans un article précé-
dent (DINET, 1912). Les présentes données concernent:
- Les variations saisonnières en une station c6-Lièra.
- Les variations de répartition sur la plateau continental:
campagnes "PK".
- Les variations de répartition verticale durant des cycles d 24
heures
1.- L.a station côtière:
Située à 2 milles à louest du canal de Vridi sur das fonds de
35 mètres, sa position (5°l4'N, 4°02W) a été choisie de façon à ce qu'elle
se trouve à lextérieur des eaux lagunaires rejetées par le canal de Vrìdi,.
Lorjentation du canal at le courant de Guinée repoussent les eaux dessa-
lées à lest de lembouchure, Cette station a été visitée une foja par se-
maine de février 1969 à juillet 1972, puis deux fois par semaine depuis
*
septembre 1972
Les prélèvements ont toujours été effectués en trait vertical
fond-surface. Chaque sortie comprenait deux traits consécutifs examinés sé-
parément ou nona Le filet utilisé était du type ICITA jusquen mars 1970,
puis du type WP2 depuis cette date (Anonyme, 1968).
Les campagnes "FK":
De juillet 1969 jusquen avril 1972, 28 campagnes, espacées dun
peu plus d'un nicis ont quadrillé le plateau continental du Cap des Ealmes
au Cap des Trois Pointes, Les deux premières années les récoltes ont été
faites au filet ICITA en trait oblique, tandis qua la dernière année (juil-
let. 1971 à avril 1972) on sest servi d une série de filets "MILLER" (in
Anonyrne l968) Trois ou quatre filets fixé sur un mme cable, permettent
simultanément différentes couches, Seules les stations
proches de la cate (fonds de 2Dm) ont é-Lé dépoui11ées
Les séries "Migrations Nyothémérales":
Au-dessus des fonds de 55 mètres de le radiale de GranJ-Bessam
(505N, 3°49W), quatre sorties (les 21-22 septembrs 1971, 16-17 décembre
1971, 20-21 juin 1972 et 3-4 mai 1973), ont permis déchantil1onner pendant
24 heures toute la colonne deau A 3 heures d'intervalle une palanquée de
4 filets "MILLER" est tramée pendant 20 à 3D minutes à 4 oeuds environ
Les récoltes proviennent des profondeurs approximatives suivantes: D-1Dm,
10-20m, 20-30m et 30-4Dm
21
* Il y a eu deux interruptions dans cette série: de juillet 1970 à juillet
1971 et de juillet à septembre. l972
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Les échantillons ont été fixés au formol neutra, puis las différents
taxons dénombrés sur une fraction aliquote'0 De 1000 à 2000 zooplanctontes ont
été comptés en moyenna par échantillon*
3_ LE MILIEU
MORLIERE (1970), MORLIERE at REBERT (1972), ainsi que LEMAS5ON et
REBERT (1973) ont décrit lhydrologia at la courantologie du milieu pélagique
côtier0 DANDONNEAU (1971, 1972, 1973) en a étudié la production primaira0
De façon tràs schématique, le cycle hydrologique est le suivant: Les
eaux tropicales chaudes (20°C) at do salinité variable (inférieure à 35o)
recouvrent centrale sud atlantique la majeure partie de l'année et en
sont séparées par une farta couche da discontinuiité Dans ces conditions les
enrichissements en sels nutritifs proviennent d upwellings côtiers qui dé-
truisent la theimocline ou d'apports terrigànes consécutifs aux crues dea
cours deau0
Ces remontées deaux se produisent de façon sporadique pendant la
"grande saison chaude" da janvier à mai', et plus fréquemment en janvier ou
février où ils provoquent une "pe-Lite saison froide", Mais le principal re-
froidissement provoqué par des upwellings intenses durs da juin à septembra
Le début de cette "grande saison froide" correspond à un maximum dea précipi-
tations sur la côte de sorte qu'en juin les eaux qui se refroidissent sont
peu salées. A la fin de la saison froids, de septembre à novembre, les eaux
se réchauffent mais laur salinité raste peu élevée du fait des crues des
fleuves, En août, la saison des pluies s'interrompt sur le littoral et leau
de surface est froide (22°C) at salée (35%o)
La production primaire répond aux enrichissements du milieu par des
accroissements plus importants en périodes dupwel1ings quaprès les crues
des fleuves.
Les biovolurnes de zooplancton, faibles en "grande saison chaude"
(1 à 2 ml/m3, en volume sédimenté), augmentent un peu lors das petites sai-
sons froides (4 ml) ou das périodes de crue (juin parfois, at novembre-
décembre.) at s'accrojssant considérablement (5 à 10 ml/m3) en Fgrande saison
froide" à octobre.
* MM, tSEGBE, 055IN, OUSSOU, ADOU ainsi que l'auteur ont participé à ces
comptages
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O ST R ACOD ES
Dans le plancton néritique ivoirien les Ostracodes tiennent uns
place considérable A la station cêtière, cast dans la moitié des obser-
vations le second groupa - par ordre diniportance numérique
- après las
Copépodes L'ensemble du groupe est très néritique, les abondances maxi-
males se situent au-dessus des fonds dc 20 à 30 m, exceptionnellement au
dessus des fonds da. 50 mètres0
L- Variations saisonnières:
Lexamen des données brutes à la station côtière ne révèle pas
de cjcle caractéristique, se répétant chaque année0 Les effectifs varient
rapidemen (da O à 1000 ou 2000 inJividus/m3), et on observe des minima
toutes les 3 ou 4 semaines Ceci suggère une succession de générations,
chaque cohorts étant responsable dun maximum0 En 1973, on distingue ainsi
14 générations, en 1974 une douzaìne (Fig02).
Cependant, le calcul de l'effectif moyen par quinzaine fait appa-
raître cheque année 2, 3 ou 4 maxima semblant se produire à des périodes
privilégiées qui suivant approximativement un pic de ph/toplancton*, avec
un retard de 0 à i mois (Fig.1)0 A la petite saison froide provoquée par
des upwellíngs limités (janvier, février), correspond le premier maximum
d0stracodes (février-mars)0 La première saison de décharge des fleuves
(juin-juillet), durant laquelle las apports terrigènes fertilisent le mi-
lieu marin, correspond au second maximum0 Las maxima du se-
cond semestre sont plus ou moins nets suivant les années0 On peut rattacher
le premier à la grande saison froide et le second à la deuxième saison de
crue Cette correspondance antre les pics dabondance de
phytopilancton et d'Ostracodea est assez fidèle, notamment de 69 à 73 Et,
alors que les plus fortes teneurs en zooplancton sont observées entre août
et octobre, il apparaît deux points remarquables pour les Ostracodes:
- Ile n'ont pas leur principal maximum en meme temps que la flo-
raison de grands saison froide,
Il existe des maxima qui accompagnent les deux périodes de
crue
* Les moyennes par quinzaine du phytoplancton portent sur les nombres de
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Fiçj.l : Concordance entrelos maxima de phytoplancton (-...) et ceux
d 'ostracodes C ) En hachures les périodes sans observation.
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Fig. 2 Ostracodes par m ci la station c&tire (1974)
limites supposos de chaque én6rotion
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2q. Répartition verticale:
Répartition verticale et migration nycthémérale diffèrent selon
la 3aison (Fig.3 at 4).
En saison froide (ssptembre 1971) lorsque l thermocline n'existe
pratiquement plus, on n'observe aucun type de migration nycthémérale. Sur
un cycle de; 24 heures, la répartition moyenne sur toute; l colonne
(SOm) est presque uniforme.
Lorsque la therniocline se rétablit (observations de décembre 1971
et mai 1973), les Ostracodes évitent les eaux superficielles (O.-2am) d'au-
tant plus qu'elles sont plus chaudes (Température de surface: 27,4°C an dé-
cambra, 29,6°C en mai). Ils na montent dans les couches superficielles qua
durant la nuit. En décembre on a observé une raréfaction des Ostracodes
dans les couches superficielles au milieu de la nuit.
En juin 1972 une halocline très nette sépare les eaux peu salées
d'origine continentale (de salinité inférieure à 34,5%o sur les 15 premiers
mètres), des couches à fortes salinités (S 36) dorigine profonde; la
population a alors un maximum (sur les moyennes de 24 heures)
dans chacune de ces masses d'eaux: en profondeur il y a principalement des
juvéniles qui sélèvent un peu durant la nuit, tandis que les adultes sont
plus près de la surface, oè leur concentration augmenta. considérablement
durant la nuit Las profondeurs intermédiaires è fort gradient da salinité
sont évitées,
3,- Discussion:
Les différentes mentions d'Oistracodes sur 1a côte; dAfriqua da
l'ouest confirmant la multiplicité des conditions dans lesquelles les pous-
sées peuvent se produira, mais dans la plupart des cas, elles ont lieu après
une période quelle qu'en soit l'origine.
Au large de Pointe-Noire, c'est en saison chaude. qu'a lieu le maxi-
mum d'Ostracodea (BINE1I, 1969), -Landis qua devant Lagos c'est durant la pé-
riode d'upwelling (BAINERIIJGE, 1972). A l'embouchure de la rivière de Sierra
Leone le maximum se produit pendant la saison des crues (BAINBRIDGE, 1960).
Et sur les côtes du Ghana, aux conditions hydrologiques voisines de celles de
































Fig. 3 Repartition verticale des ostrocodes: repartion moy nno sur 24 h,
immersion des isothermes et isohalines
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Las Ostracodes effectuent en saison chaude une importante: migration
nocturne vers la surface (qUi confirme les observations faites au Congo par
BINET (1969) , mais ils sont en mo/enne, plus abondants dans les couches
proches du fond,
CLADU SERES.
Panilla avirostris et Evadne tergestina sont très courants dans les
eaux tropicales, à proximité des cêtes; elles représentent la quasi totalité
des Cladocères du plancton néritique Penilia avirostris est la plus abon-.-
dante des deux espèces elle peLli parfois constituer plus de 70% des indivi-
dus d'un échantillon de plancton (effectifs dc 1500; à 11000 individus/m3 dans
les couches O-Sm et S-iOn, en septembre 1971, aux stations de 20i mètres des
campagnes PK pour lee récoltes du filet Millar)0 De telles; concentrations
sont néanmoins peu couranteso Fenilia disparaît généralement au-delà du pla-
tea u
Par comparaison Evadno terqestina paraît très rare, même si, excep-
tionnallenient, elle peut former jusqu'à 15 OLI 18% de l'effectif total
récolte (effectifs de 200 à 300 individus/m3, pêchés au filet ICITA en trait
oblique en janvier 1970),
l- Variations saisonnières:
191,- Evadne tergestina
Les variations observées à la station cêtière ne sont guère inter-
prétables, vraisemblablement parce que la station est située au dehors de
de répartition maximale de lespèce,
Les campagnes P1<, par contre, permettent une bonne interprétation
des variations saisonnières0 Four chaque campagne on a calculé la moyenne des
effectifs des stations situées ou-dessus d'un même isobathe Pour les sta-
tions i (fonda de 2Om) un cycle assez réguliar se dessina avec 2 maxima par
an (F1g05)0
Le premier maximum a lieu entre décembre et février, ii peut se pro-
longer en saison chaude en décroissant jusqu'en avril La second est plus bref,
j + I '\\ /I '\ \\
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Fig. 6 Penilia avirostris station c6tiére 1973 effectifs moyens ar m










il se Liant entra septembre et octobre, Ils sont séparés par deux minima
(mois de juillet et da novembre.) le premier en début de saison froide cor-
respondant è linstaliation des upellings, le second en petite saison
chaude, alors quo les upweilings ont totalement cessé, es observations
sont apparaninìen-b contradictoires. Mais un examen plus détaillé montre que
lea poussées dEvadne En saison chaude so produisent après un petit upwel-
ling, e-L généralement sur sos. frontières. Ces poussées correspondent à das
aituations de petits saison froide et ont généralement lieu après un bloom
phytoplanctonique (Fig.?).
Mais on peut aussi observer un développement dEvadne perìdan-L
les saisons da décharge des fleuves, En juin 1970, par example, Evadno es-L
présenta sur tout le plateau.
1.2.- Panilia avirostris
A la station côtière ses effectifs passent par un maximum en fin
do saison froide (août-septembre) et peuvent se maintenir élavés jusquen
octobre. Un observe aussi - particulièrement certaines années (1969-1971) -
un maximum beaucoup plus bref entre février at avril correspondant aux up-
e1lings qui interrompent la saison chaude (Fig.6).
En première approche, Panilla paraît liée aux refroidissements
ou aux poussées phy-Loplanctoniques qui les accompagnent. Les campagnes PK
confirmant en partis cette impression (FigB). En fin da grande saison
froide (août 1969, septembre 1969 e-L 1970), il existe une population impor-
tante - quoique très variable d'une station à iautre - tout le long du
golfe ivoirien. De mBrne en janvis.r 1970, durant des conditions da petite
saison froide, Ponilia ne sa trouva relativement abondante. quentre le ap
dea Palmes et, Abidjan, dans des eaux d'upieiling.
DanS toutes ces campagnes, l'extension de Pe:ni:Lia est calquée
sur celle das eaux froides. et salées (Fig. 7 et Ba).
Par contre, en novembre 1970, à dea observations pré--
cédantes, las apports fluviaux font diminuer notablement la salinité et la
phénomène es-L important sur une grande épaisseur, particulièrement dans
lest du golfe (à 1Dm de profondeur les salinités sont inférieura,s à 34%o
sur tout le plateau è de 5GW), Dr cest précisément dans cotte région
que, à linverse des observations précédentes, se: trouve une population de





























































a janvier 1970 , petite saison froide
b : septembre 1970 grande saison froide
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Fig. ß Effectifs par ms de Penilia avirostris
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Dans la golfe. ioirlen, Panilla avirostris se multiplia donc gé-
néralenient è la fin d un upweiling mais alla peut également sa développai'
dans un milieu dilué par las apports fiuviauX
Les variatIons saisonnières das deux Espèces ont haauaoup de
points communs0 Ls principalas poussées d Evadne et da IPenilia s 'observent
après un enrichissement du milieu, causé généralement par dea upwellings0
Mais ces deux espèces peuvent évantueilament se développer dans des eaux
peu salées, riches en apports terrigènes0 Evadne se trouva souvent pius au
large que Panilla, dans des eaux plus éloignées das sources dLupwel:Ling et
par conséquent plus chaudes
Répartition verticale;
La répartition verticale dEvadne au-dessus des fonds da 5DIm n a
pu êt:ra suivie pendant 24 nsuras qu en septembre 1971 (affectifs insuffi-
sants aux auti'e saisons) Evadne est très inféodée aux eaux superficielles
puisque B0% dra la population se trouve au-dessus de. 1Dm; ceci est confirmé
par las campagnes PK, La migrations nyathémérales observées an septembre
1971 sont faibles; au milieu de la nuit il axistra una légère tendance à
1 en foncemen t,
La répartition verticale de Panilla avirostris a été étudiée sur
deux cicles de 24 heures au milieu du plateau (Pig9) En septembre (1971),
la population est à peina moins supes-ricialle qua calla drEvadna, puisque
70% das individus sont à moins de 1Dm de profondeur0 Panilla ast beaucoup
plus rare aux niveaux infê:riaurs, sauf au milieu de la nuIt (Pig 10) En
mai (1973), las effectifs sont trop. faibles pour quon puisse distinguai'
des migrations nycthémérales; mais, au contraire dec observations précé--
dantes, -toute la population se trouve au-dassous da 20ni, sous le sommet de
la thermoclirie, L'op-imrim thormiquo de Penilia se situerait dons entre 10
et 24°C Pendant les blooms phytoplanctoriiques, Panilla et Evadne sa
trouvant dans la couche superficielle la plus riche, ils peuvent coloniser
tout le littoral, -transportés par le courant dc Guinée0
Discussion:
La littérature faït le plus SoLrVen-b état d une relation antre
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Mai 1973
Fig. 9 Repartition verticale de Penilia ovrostris repartior, moyenne sur 24h
immersion des isothermes et isohalines
flrfli:;d .URSU!AiiiiIiUU!iIIwAUUU
rAuiuuiiriiiuuiiiuuuuuiaiui
















Fig. IO Migration nycthmrale de Penillo avirostria (sepfembr 1971)




tuaires tropicaux (Oingapour, Zanzibar, côtes de lInde Madagascar, in
FRONTIER, l973)
Our la côte dAfrique occidentales la situation est mains claire,
En Oierra Leone, BAINBRIDGE (1960) signale que las Oladocères (Panilla et
Evadne) sont plus abondants que les Copépodes è lembouchure de l'estuaìre,
doctobre è février, cest-è-dire juste après le minimum de salinité des
eaux de surfaced Mais au Nigeria, il constate (1964) une augmentation des
Pnilia pendant et après 1upwelling
Les données do MENSAH (1969) au Ghana, malgré certaines irrégula-
rités, confirment les deux maxima de petites et grandes saisons froides ob-
se:véas en Côte dIvoire
Au Congo (BINET, 1970) noua observons les mêmes phénomènes (2
maxima par an) Pour Evadne le maximum consécutif à la petite saison froide
est, comrne en Côte dIvoìre2 plus étalé que celui de fin de grands saison
froide,
En lagune Ebrié RAHM (1965) signale Panilla près des ouvertures
sur la mer (Abidjan, Grand-Bassam) en décembre et janvier époque où la mer
pénètre dans la lagune et en élève un peu la salinité (environ 29% è 4mY
Il signale également Evadne nordmanni aux mmes périodes. Les quelques
échantillons de zooplancton recueilli en lagune que nous avons examinés nc
contenaient quune seule espèce Evadne tergestina, reconnaissable au dessin
an forme de damiers da sa carapace. Il est probable que également
cette espèce qua RAHM a rencontrée
Malgré la disparité de ces situations, on peut se demander si las
Cladoc;èrss n7ont pas besoin dun quelconque "facteur terrigène" pour se dé-
veiopper: En effet la saison des pluies sur le littoral correspond approxi-
mativement è celle des upwallings du Cap des Palmes è Lagos Et las plus
fartes concentrations de P'enilia que nous ayons trouvées, se situent en
saison froide près de la côte, dans des eaux proches da la surface, plus
ou moins diluées par las précipitations c3tières La réalité est sans doute
plus complaxe puisque les maxima de petite saison froide en Côte
et ceux da grande saison froide au Congo ant lieu pendant das périodes re-
lativement sèches Par contre un point commun aux populations de Cladocères
de l'Afrique da louest ast limportance relative das deux espèces: Pen±lì.a
est toujours plus abondante qu'Evadne.
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Penilia avirostris et Evadno tergestina montrent de fortes sirni-
litudes. Leur cycle annuel comprend deux maxima correspondant à des fins
d'upwelling de petite ou da grande saison froides Les deux espèces vivent
dans la couche superficielle - au moins en saison froide - et sont donc
entraînées par les eaux de dérive des upwellings. Elles pénètrent en lagune
au moment sO la dess;alure de celle-ci est la moins élevée. Les deux maxima
sont d'importance égale pour Evadne, tandis que pour Fenilia le maximum de
s:aptembre est plus élevée. Evadne paraît donc un peu plus thermophile et
plus superficielle que Fenilia. Ces deux caractères; expliquent qu?on re-
trouve Evadne plus au large; que Penilia En effe& Evadne est plus soumise
que Fanilia aux mouvements de la couche superficielle qui portent au sud-
est en périodes d'upwelling et elle peut se maintenir plus longtemps dans
des eaux qui se réchauffent
Les observations confirment celles de FRONTIER (1973) dans; une
baie de Madagascare Il note également que le régime alimentaire des deux
espèces pourrait rendre compte de leurs différences de, comportement écolo-
gique Evadne pas exclusivement phytophage et se développerait dans
des eaux plus Iêgéesu par rapport à la date de leur enrichissement, que
Fenilia. En vivant aux dépens plancton moins exclusívement végétal,
Evadne serait moins soumise aux variations da phytoplancton..
Sur les côtes soumises aux upwellings saisonniers il semble que
ce soient les enrichissements dûs aux remontées d'eaux profondes qui gou-
vernent le cycle de Eladocères, tandis que sur les côtes sans upwelling sO
les enrichissements ne sont dûs quaux apports terrigènes, le pic des; Cla-
docère semble accompagner les crues des fleuves.
L'aptitude de ces Eladocères à supporter de grandes variations
thermiques et halines jointes à leur cycle original (alternativement par-
thànogénétique et sexué) leur confère vraisemblablement un avantage sur
beaucoup de Copépodes planctoniques et leur permet de mettre rapidement à
profit une poussée de phytoplancton, indépendamment des conditions phy-
s;iques du milieu.
CIRRI1PE]JE5
Les larves de Cirripèdes ne sont jamais abondantes dans; le planc-
ton. Très néritiques, leur abondance maximale se situa généralement
36
audessus des petits fonds (stations de 2Om)-, On capture des nauplil et des
9/pris presque toute ltannée à la station côtière, mais ils ne dépassent i
individu/m3 de façon constants que pendant le deuxième semes:tre,
La courbe de variation des effectifs moyens de J)ensemble des
stations de 20 mètres des campagnes Pl< (Fig1l) confirme cette préférence
pour les eaux froides On observe un maximum entre juillet et novembre de
1969 à l972 Il exists également un très faible maximum secondaire en jan-
vier ou février correspondant à la petite saison froide. En janvier 1970;
dans lupwelling signalé ci-dessus (Fig-7b), la concentration des larves,
relativement élevée aux abords du Cap des Palmes, décroît progressivement
aves lentrainement des eaux d'upweliing vers le large et vers ies,
Cette observation a une portée générale: Le calcul de 11effectif
moyen au-dessus du plateau continental entre juillet 1969 et juin 1971
(Eigl2) montre un maximum entre le Cap des Palmes et Sassandra, qui dispa-
rait progressivement au cours de son transport à liest par le courant de
Guinée
Ceci correspond à des différences morphologiques du littoraL L0
côte es-t rocheuse du ap des Palmes, à Sassandra, les balanes et chtamales
y abondent, tandis quà lest de assandra, la côte: presque uniformément
sableuse ne permet pas jflsalljo des Cirripèdes,
4,- CONCLU5IO.N
Les Entomostracés forment toujours la majeure partie du zooplanc-
ton ivoirien, Les: trois.: sous-classes étudiées sont très: néritiques Les
Ostracodes occupent généralement le second rang après les copépodes Les
Penilia peuvent également tre abondantes, mais jamais les Evadne ni les
larves de Cirripèdes.
On peut distinguer trois types de variations saisonnières:
10
- Un maximum principal pendant la grande saison froide et un
maximum secondaire pendant la petite saison froide: le cas de
Perlilia avirostris et des larves de Cirripèdes.
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Fig. ¡2 Larves de cirripdes : effectifs moyens par dogre' do longitude pour tout
Io plateau continental, de juillet 1969 ci juin 1971.
1969 1970 1971 ¡972
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- Deux maxima subégaux (Evadne terqestina): un maximum en fin
de grands saison froide9 lautre: après la petite saison froIde, pouvant se
prolonger en saison chaude.
3° - Une absence de variations régulières: chez les astracodes
les effectifs varient rapidement, mais la moyenne annuelle reste élevée.
Il nexïste pas de tendance saisonnière nette, bien que les maxima se pro-
duisent généralement après une période d'enrichissement0
Ces trois types correspondent vraisemblablement è des cycles
biologiques et à des régimes alimentaires différents0 Le type i doit cor-
respondre è des herbivores assez stricts, tandis que les types 2 et 3 con-
viennent è des animaux qui ne se nourrissent pas exclusivement de phyto-
plancton
Chez les herbivores on constate que da phyto-
plancton disponible provoque la reproduction assez rapidement. Le choc
thermique que représentent les upwellings y a peut-être également un rôle.
Il est vraisemblable que les périodes de multiplication rapide
des Cladocères sont des phases asexuées, entre, lesquelles les espèces se
maintiendraJ,ent après reproduction sexuée sous forme d oeufs durables
(cf0 WICKSTEAD: in FRONTIER, 1973),
Pour les Cirripèdes, filtreurs da particules, la principale pé-
riode da ponte sa produit en grande saison froide.
Au contraire pour les Otracodes, la reproduction a lieu toute
lannée è raison dune génération toutes les 3 ou 4 semaines.
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